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Fiche d’accompagnement no. 12
Outils de discernement
à propos du temps du catéchuménat

2) vers l’appel décisif
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Voies d’avenir
en pastorale catéchuménale

des adultes



 À qui s’adresse cette fiche : 

 

Cette fiche s’adresse aux pasteurs, aux catéchètes, aux accompagnateurs et à 

toutes les personnes concernées par la pratique catéchuménale auprès de ceux qui 

demandent le baptême et/ou la confirmation. 

 

La pratique catéchuménale se caractérise par la diversité des tâches et des acteurs 

mis en cause. Chaque acteur intervient, d’une manière particulière dans le domaine qui 

lui est propre (accompagner, célébrer, catéchiser…). C’est pourquoi nous recommandons 

de réunir, autour du pasteur, toutes les personnes concernées pour étudier ce document. 

 

Toute personne engagée dans la mission évangélisatrice de l’Église pourra puiser 

dans cette fiche : ressources, inspiration et points de repère pour accomplir son apostolat. 

 
 
La parole est à vous ! 
 

Le service du catéchuménat du diocèse de Montréal est heureux de vous présenter 

cette fiche d'accompagnement comme un soutien à votre action pastorale. Elle est conçue 

pour refléter le mieux possible les défis et la mission ecclésiale que vous vivez sur le 

terrain en rapport avec la mise sur pied d'activités d'ordre catéchuménal. 

 

N'hésitez donc pas à nous faire part de vos commentaires et de vos suggestions. 

Sont également bienvenues vos recommandations de thèmes pour des fiches à paraître. Si 

vous avez besoin de formation dans votre milieu, faites-le nous savoir. 

 
Vous pouvez communiquer avec nous par courriel, à l’adresse suivante : 

catechumenat@diocesemontreal.org 
 

ou par téléphone, au numéro suivant: 

(514) 931-7311, poste 253 
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Outils de discernement 
à propos du temps du catéchuménat 

2) vers l’appel décisif 
 

Les 3 fiches Nos. 10 – 11 – 12 : un triptyque d’outils de discernement 
 

Ces trois fiches d’accompagnement veulent vous aider dans votre pratique lors des grands moments 
de vérité de la démarche catéchuménale. Des grilles de lecture inspirées par le Rituel de l’Initiation 
chrétienne des Adultes vous permettront de vous situer en regard de la route empruntée par les candidat(e)s. 
La fiche 10 constitue un préalable essentiel à la compréhension de ce triptyque. 

Pour une vue d’ensemble pastorale sur l’appel décisif et l’inscription du nom à partir du RICA, on se 
référera à la fiche d’accompagnement No. 7 : « Pour que tout se fasse en vérité ». 
 

NOTES PASTORALES CONCERNANT LA CÉLÉBRATION DE L'APP EL DÉCISIF  
 
132 
* RR 137 

Pour que tout se fasse en vérité, il faut qu’avant le rite liturgique une délibération sur l’aptitude des 
candidats ait été tenue par ceux qui sont à même d’en traiter… 

128 
RR 23/134 

Mais sur quoi s’appuyer pour discerner ? Sur quoi le discernement devrait-il porter ? Le RICA 
propose les indicateurs suivants : 
« Auparavant, il est requis de la part des catéchumènes : 

- une conversion de la mentalité et des mœurs, et une pratique de la charité; 
- une connaissance suffisante du mystère chrétien et une foi éclairée; 
- une participation croissante à la vie de la communauté; 
- une volonté explicite de recevoir les sacrements de l’Église. »  

Après l'appel décisif, on incitera I' « élu » à suivre le Christ avec une générosité plus grande encore. 
L'appel décisif apparaît ainsi comme l'articulation de tout le catéchuménat. Il convient de le célébrer 
solennellement. 

 * Tiré du Rituel de l'initiation chrétienne des adultes, Paris 1997 * RR : rituel romain 
 

POURQUOI DES CRITÈRES D'ADMISSION AU BAPTÊME ET À L A CONFIRMATION 
 

Pour admettre définitivement un adulte aux 
sacrements de l'initiation chrétienne, l'Église désire 
vérifier les progrès qu'il a faits depuis son entrée en 
catéchuménat, et la persévérance qu'on peut 
attendre de lui au lendemain de son baptême ou de 
sa confirmation. 

L'église ne lui demandera pas d'être un fidèle 
accompli, mais d'être en progrès, de telle sorte qu'il 
soit capable de tenir les engagements de son 
baptême ou de sa confirmation. L'Église ne lui 
demande pas d'être passé «maître» dans l'exercice 
des pratiques évangéliques, mais d'avoir manifesté, 
- en apprenant à vivre de ces pratiques - un désir 

clair de poursuivre. Le catéchumène a-t-il reçu les 
bases des pratiques évangéliques, au point que l'on 
peut avoir de bons espoirs qu'il continuera ? 

Avant de célébrer les sacrements de 
l'initiation chrétienne, l'Église juge essentiel que soit 
posé - avec humilité et vérité - un acte de 
discernement spirituel. En agissant ainsi à cette 
étape de la démarche catéchuménale, l'Église veut 
donner une fois encore aux catéchumènes l'occasion 
de prendre une décision libre et vraiment éclairée, 
un peu comme elle le fit au moment de l'entrée en 
catéchuménat. 

 

Pour aller plus loin 
� Là où vous êtes, quels moyens concrets pourraient être déployés pour que la préparation à l’appel décisif 

des candidats respecte l’esprit de cette étape du rituel de l’initiation chrétienne des adultes (RICA) ? 
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Faire – Être : une dynamique de conversion permanente... 
 
Épître de Jacques 2, 14-18: marcher à la suite du 
Christ demande que nous agissons…  
 

Mes frères, si quelqu'un prétend avoir la foi, alors 
qu'il n'agit pas, à quoi cela sert-il ? Cet homme-là peut-il 
être sauvé par sa foi ? Supposons que l'un de nos frères 
ou l'une de nos sœurs n'aient pas de quoi s'habiller, ni de 
quoi manger tous les jours ; si l'un de vous leur dit : 
« Rentrez tranquillement chez vous ! Mettez-vous au 
chaud, et mangez à votre faim ! » et si vous ne leur 
donnez pas ce que réclame leur corps, à quoi cela sert-il ? 
Ainsi donc, celui qui n'agit pas, sa foi est bel et bien morte, 
et on peut lui dire : « Tu prétends avoir la foi, moi je la 
mets en pratique. Montre-moi donc ta foi qui n'agit pas ; 
moi, c'est par mes actes que je te montrerai ma foi. »  
 

Par la parole de l’Apôtre Jacques, nous recevons 
aujourd’hui une question qui concerne profondément 
chacun dans sa manière d’être… le lien entre la foi et 
l’action. En quoi consiste la vraie foi, telle est même la 
question que pose Jacques. Il l’aborde d’une manière 
polémique et avec un exemple criant, il s’agit d’aider ou 
non un frère… Il va jusqu’à affirmer : « celui qui n’agit pas, 
sa foi est bel et bien morte ». 
 

Il est bon de recevoir cette charge, et de la laisser 
travailler en chacun de nous. Elle questionne chacun, au 
creux de sa liberté… A vrai dire, la question de Jacques 
pose la question de quelle place j’accorde en moi, en mon 
humanité, au faire… Et je dois, au-delà de la grande 

variété des tempéraments, mesurer combien l’action est 
nécessaire à mon développement, dans tous les secteurs 
de mon existence, et donc pour la croissance de ma foi 
également. L’action est l’oxygène du déploiement de mon 
être. 

Rendre plus active ma foi, c’est bien la faire 
croître. Il n’y a pas de croissance, sans mise en exercice, 
sans en fait, me quitter pour aller vers l’autre… Que l’autre 
soit mon Dieu, que l’autre soit mon frère… Nous avons 
chacun de nous à découvrir le va et vient nécessaire entre 
prière et action, l’action prise comme aide de mon 
prochain. En vivant, dans la durée, ce va-et-vient, ma vie 
devient de plus en plus relationnelle, spirituelle… J’entre 
de plus en plus en relation… Dieu, Notre Dieu, n’est pas le 
Dieu des morts, mais des vivants… 

 
Donne moi Seigneur de savoir me quitter pour 

aller à Toi aussi bien dans la prière, que dans la rencontre 
de mon frère, donne moi de croire qu’à travers cela, tu me 
sollicites, m’appelles, me fais grandir, m’ouvre à la Vie 
promise… Ma prière sera d’autant plus vigoureuse qu’elle 
prendra appui sur mon action pour les autres, mon action 
pour les autres sera d’autant plus donnée qu’elle sera 
habitée par la prière. L’un ne va pas sans l’autre, l’un 
féconde l’autre et l’ensemble me donne de Te découvrir, 
Toi tel que Tu es… 

  
(Site Internet: Jardinier de Dieu 2ème lecture du 24è 
dimanche du temps ordinaire B, père Jean-Luc) 
 

 
Croire ou agir ? La foi où les oeuvres ? Une dynamique de conversion permanente... 
Que retenir de cette réflexion sur l'interaction entre la foi et les oeuvres dans notre vie ? Croire et agir font 
système. Cela a des conséquences pour chacun de nous et pour les catéchumènes que nous accompagnons. 

- Croire sans agir pousse à se réfugier dans le culte, la prière "magique", le repli identitaire dans de petits 
groupes fortement marqués. C'est une tentation proche du traditionalisme.  

- Agir sans croire pousse à se perdre dans le militantisme (politique, humanitaire, ecclésial...) sans autre 
horizon que l'efficacité. C'est une tentation activiste très populaire. La plupart des non-pratiquants s'appuient 
sur ce genre de raisonnement pour justifier leur absence à l'Église : faire du bien autour de soi vaut mieux 
que la participation à une assemblée. Position presque trop « catholique » dans la mesure où elle survalorise 
l'action au détriment de la foi, l'éthique au détriment de la métaphysique. 
Le vieux débat entre la foi et les oeuvres ne devrait-il pas finalement rester vivant en chacun de nous ? Sans 
lui donner de solution stable et définitive, le questionnement issu de saint Jacques aurait le mérite : - si nous 
l'alimentons sans cesse - de nous maintenir dans une dynamique de conversion permanente. 
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Grille de discernement No. 1 : « devenir prêtre, prophète et roi » 
 
(Les pages 3 et 4 sont tirées de: « Fiche 3 : Témoins du Christ : un peuple de prêtres, de prophètes et de rois, 
Thème diocésain 2010 – 2011 : Un baptême à vivre », Aumônerie de l’Enseignement Public des Yvelines). 
 

1) L’ÊTRE CHRÉTIEN : PRÊTRE – PROPHÈTE – ROI 
 
 Que nous apporte le baptême : il nous unit au Christ ; nous fait participer à sa mort et à sa 
résurrection et nous purifie du péché ; il nous donne l'Esprit Saint qui nous apporte l'amour dans 
nos cœur dans nos vies. Le baptême nous apporte le Salut. Bien plus, il nous fait : prêtre, prophète et roi. 
Le Concile Vatican II nous a rappelé cette triple mission. 

Lors du baptême, le prêtre marque le baptisé du saint chrême et prononce la prière suivante : « Vous 
qui faites maintenant partie de son Peuple, Il (Dieu père, Fils et Esprit) vous marque de l'huile sainte, pour 
que vous demeuriez éternellement les membres du Christ, prêtre, prophète et roi.  » Prêtre Prophète et Roi, 
ces trois grandes fonctions de l'Ancien testament sont récapitulés dans le Christ. Ces fonctions disent quelque 
chose de l'Église tout entière. Cette affirmation veut dire que tous, prêtres et laïcs, partagent la même grâce, 
celle du Christ, qui donne à tous la même dignité.  
 
Comment le Christ a-t-il été prêtre, prophète et ro i ? 
 
À travers différents textes d'Évangiles, regardons le Christ agir : 
 
Le Christ est grand prêtre : l'épître aux Hébreux lui donne le titre de grand prêtre : qu'est-ce que cela veut dire ? 
— Lire He 5, 1-10. 
C'est dans le Christ mort et ressuscité que s'accomplit le sacerdoce parfait : Chemin de Dieu vers les hommes et chemin 
des hommes vers Dieu, le Christ glorieux, unique médiateur, assure aux hommes, l'accès auprès de Dieu. Il est donc 
grand prêtre. La mort et la glorification du Christ constituent le seul véritable sacrifice qui vient remplacer tous les 
sacrifices anciens. En mourant, il s'offre personnellement au Père et se soumet entièrement à Sa volonté. 
— Lire Lc 22, 14-20 un des récits de l'institution de l'Eucharistie. Par quels mots Jésus dit-il qu'il s'offre ? 
— Repérer quelques moments où Jésus se met à l'écart pour prier et intercéder pour les hommes : 
 
chez Marc : 1,35 et 6,46  – chez Luc : 3 ,21 ; 4,16 ; 5,16 ; 9,18 ; 9,28 ; 22,32 ; 23,34 
chez Matthieu : 6,9-13 ; 11,25-27 ; 27,46  –  chez Jean : 4,21-23 ; 6,11 ; 17,20 (liste non exhaustive !) 
 
Le Christ est prophète : Il est La Parole de Dieu qu'annonçaient les prophètes. Il n'hésite pas à dénoncer ; il annonce 
la venue du règne de Dieu et appelle à la conversion. 
— Lire le prologue de Jn 1, 1-18. 
— Lire Mt 23, 13 ou Mt 24, 42 : noter le style prophétique utilisé par le Christ qui dénonce le manque de foi de ses 
contemporains. 
 
Le Christ est roi : En quoi consiste cette royauté ? 
— Lire Jn 13, 1-15 : Le lavement des pieds 
— Lire Mc 10, 46-52 : « Que veux tu que je fasse pour toi ? ». Pour le Christ, régner, c'est servir. 



 
 
Tous droits réservés. © Copyright 2014 – Service du catéchuménat de Montréal 
 
 

4 

Le baptisé revêt le Christ prêtre, prophète et roi 
« Le Dieu tout-puissant vous marque de l'huile du salut, afin que vous demeuriez membre du Christ prêtre, 
prophète et roi pour la vie éternelle. » (Rituel d'initiation chrétienne des adultes p 155, n°225). 
 

ÉLÉMENTS DE RÉFLEXION POUR ÉCHANGE ENTRE L’ACCOMPAGNATEUR ET LE CANDIDAT 

Par notre baptême, nous sommes chrétiens, c’est-à-dire 
des disciples du Christ, membres du peuple de Dieu : 
prêtes, prophètes et rois 
La triple mission du Christ prêtre, prophète et roi incombe 
désormais à ceux qui sont baptisés dans le Christ. 
Membres du Corps du Christ par le baptême, ils forment le 
Peuple de Dieu. À leur manière ils participent à la fonction 
sacerdotale, prophétique et royale du Christ. Chacun, selon 
sa condition et ses charismes, est appelé à exercer la 
mission que Dieu a confiée à l'Église pour qu'il 
l'accomplisse dans le monde. 
 
— Comment exprimer la mission sacerdotale, la mission 
prophétique, la mission royale de chacun, en tant que 
baptisé ? Si j’avais à choisir l’une des trois missions, 
laquelle choisiriez-vous et pourquoi ? Comment cela se 
traduirait-il dans ma vie ? 
 

Mission sacerdotale (prêtre) LG § 34 (Lumen Gentium - 
Vatican II) 
Par notre baptême, nous sommes prêtres 
C'est notre affaire de baptisés : rendre sacré le monde 
profane. Avant, au temps de l'Ancien Testament, le prêtre 
accomplissait le sacrifice. Aujourd'hui, nous devons 
imprégner le monde de l'amour de Dieu. Notre mission : 
travailler à l'Alliance entre Dieu et les hommes et rendre 
vivante cette communion entre Dieu et les hommes. Elle 
s'exerce toujours dans un double sens : 
— Reconnaître la présence de Dieu dans notre vie, 
— Faire remonter notre vie vers Lui, en faire l'offrande. 
Une fonction qui part de la vie quotidienne pour en faire 
une action de grâce, une mission qui s'accomplit là où nous 
sommes. « Vous êtes le sel de la terre ».  
(Voir : Catéchisme de l’Église Catholique n° 901) 
 

Mission prophétique LG § 35. 
Par notre baptême, nous sommes prophètes 
1Co 14,3 « Mais celui qui a le don de prophète parle pour 
les hommes : il construit, il réconforte, il encourage ». 
Proclamer la force de l'Évangile. Être prophète, c'est 
porter la Parole de Dieu. Le prophète est un messager au 
milieu des hommes qui rappelle l'Alliance : l'Amour de Dieu 
est premier et la réponse des hommes, c'est la foi. Par 
conséquent, les baptisés sont amenés à dénoncer ce qui 
s'oppose à cette Alliance, à oser une parole à temps et à 
contre temps. 
(Voir : CEC n° 904, 905, 906) 
— Connaître, entendre, écouter (recevoir) cette Parole de 
Dieu, 
— Poser des actes qui provoquent cette conversion, 
— Rendre compte de l'espérance en nous de façon 
concrète, la transmettre, 
Témoigner. Nous sommes envoyés dans le monde pour 
repérer les enjeux, dire et agir pour changer les choses, 
faire de la catéchèse, annoncer la Bonne Nouvelle à temps 
et à contretemps y compris dans un contexte indifférent ou 
hostile. 

Mission royale LG § 35. 
Par notre baptême, nous sommes rois 
Notre rôle : imprégner le monde de l'Esprit du Christ. 
La royauté du Christ est attestée sur la croix. Une mission 
qui passe par le sacrifice, le souci des pauvres : une 
mission d'abaissement où l'on est appelé à se dessaisir de 
soi-même, à mourir à soi-même pour se remplir de l'Esprit 
Saint. Un mouvement de respiration. 
(Voir : CEC n° 908 à 913) 
 
— Être présent dans le monde dans un esprit de service 
— Prendre des responsabilités, aider à faire vivre des 
communautés, investissement social, éducatif, économique 
et politique... 
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2) L’AGIR CHRÉTIEN :  
 

« Devenir un athlète de la pratique de l’Évangile dans le stade de l’Église de Jésus-
Christ » adaptation de 1 Corinthiens, 9, 24 à 27 
 
 

Grille de discernement No. 2 : « 4 pratiques évangéliques » 
 

COMMENT UTILISER CES CRITÈRES 
 

Il importe ici de rappeler que ces 
indications doivent être perçus comme des phares, 
qui éclairent et balisent la route. On ne doit pas les 
«appliquer» de l'extérieur, sèchement; il faut les 
vérifier de l'intérieur, en communauté ecclésiale 
(par exemple, au sein du groupe de soutien, ou en 
dialogue personnel), pour que le catéchumène 
sente comment c'est l'Église qui est toute entière 
engagée (avec lui) dans la décision du baptême ou 
de la confirmation. 

On constatera que ces critères s'appuient 
sur les quatre pratiques évangéliques présentées 
par Guy Paiement, s.j. qui les développe comme 
étant les quatre roues de la Roulotte-Église. 
 

 
 
1. Apprentissage de la pratique évangélique du «VOIR» 
 
 

1. A-t-il appris à lire, à VOIR sa vie et les événements à la lumière de l'Évangile ? A-t-il commencé à 
pratiquer ce «VOIR» de façon assez spontanée ? 

 
2. La foi du catéchumène rejoint-elle l'essentiel de la foi chrétienne en Dieu Père, en Jésus Sauveur 

Ressuscité, en l'Esprit Saint, en l'Église, en la vie éternelle ? 
 

3. A-t-il manifesté de l'intérêt et du goût pour développer ses connaissances de foi ? A-t-il commencé la 
pratique d'une prière personnelle et communautaire ? 

 
4. POUR VOUS AIDER À RÉPONDRE AVEC VOTRE CATÉCHUMÈNE Comment votre 

catéchumène a-t-il vécu sa participation : aux dialogues d'évangélisation; aux rencontres du groupe 
de soutien ? 

 

 
Célébrer 

 
Trans-
former 

 
Partager 

 
Voir 

Vers 
l’appel 
décisif 

1 

2 3 

4 
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2. Apprentissage de la pratique évangélique du «CÉLÉBRER» 
 
 

1. A-t-il commencé la pratique d'une prière personnelle et communautaire ? 
 

2. Évoque-t-il la pratique dominicale de l'Eucharistie (les dimanches où il n'y avait pas de catéchèses 
collectives) ? 

 
3. POUR VOUS AIDER À RÉPONDRE AVEC VOTRE CATÉCHUMÈNE  

Votre catéchumène a-t-il participé aux célébrations auxquelles il était invité (en paroisse, dans le 
groupe de soutien, dans la communauté catéchuménale) ? 

 
 
3. Apprentissage de la pratique évangélique du «PARTAGER» 
 
 

1. A-t-il acquis le réflexe de la fraternité à bâtir, en se faisant «prochain» des autres ? 
 

2. A-t-il commencé la pratique d'une appartenance communautaire en participant à quelques initiatives 
de sa communauté ? 

 
3. A-t-il saisi la  nécessité fondamentale de partager avec d'autres sa foi baptismale  

... à l'intérieur d'un groupe restreint (groupe de soutien) ? 

... à l'intérieur d'un groupe plus vaste (paroisse) ? 
 

4. POUR VOUS AIDER À RÉPONDRE AVEC VOTRE CATÉCHUMÈNE  
Votre catéchumène a-t-il commencé à poser des gestes d'entraide dans son milieu ? 

 
 
4. Apprentissage de la pratique évangélique du «TRANSFORMER» 
 
 

1. Votre catéchumène a-t-il saisi que le baptême ou la confirmation, ce n'est pas seulement entrer dans 
l'Église, mais c'est s'engager au service des autres dans le monde ? 

 
2. Votre  catéchumène  a-t-il  commencé  à  vivre  avec d'autres chrétiens des expériences d'engagement 

en ce sens ? 
 

3. POUR VOUS AIDER À RÉPONDRE AVEC VOTRE CATÉCHUMÈNE  
Votre catéchumène a-t-il déjà été associé - simplement à titre d'observateur peut-être - à une 
première expérience concrète d'engagement social au nom de sa foi neuve (par exemple : dans son 
quartier, à son travail, à l'école de ses enfants, auprès de ses compatriotes réfugiés, etc.) ? 
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Grille de discernement No. 3 : Démarche de réflexion avant l’appel décisif 
 
(À remettre au candidat) 
 
 
A partir d'un texte tiré des Actes des Apôtres, chapitre 2, versets 42-47, nous vous proposons de 
faire une autre démarche de réflexion avant la célébration de l'Appel décisif. 
 

 

 

 

 

Texte des Actes des Apôtres (2,42-47) 
 

 
 

«Ils se montraient assidus à l'enseignement des apôtres, fidèles à la 

communion fraternelle, à la fraction du pain et aux prières. 

La crainte s'emparait de tous les esprits : nombreux étaient les 

prodiges et signes accomplis par les apôtres. 

Tous les croyants ensemble mettaient tout en commun : ils 

vendaient leurs propriétés et leurs biens et en partageaient le prix 

entre tous selon les besoins de chacun. 

Jour après jour, d’un seul cœur, ils fréquentaient assidûment le 

Temple et rompaient le pain dans leurs maisons, prenant leur 

nourriture avec allégresse et simplicité de cœur. 

Ils louaient Dieu et avaient la faveur de tout le peuple. 

Et chaque jour, le Seigneur adjoignait à la communauté ceux qui 

seraient sauvés.» 
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Questions : 
 
 
Échangez avec votre accompagnateur ou votre accompagnatrice (et votre parrain et votre marraine et 
le pasteur s'il y a lieu) sur la façon dont vous comprenez la pratique des premiers disciples. 
 
Êtes-vous prêt(e) à vous engager à les vivre ? 
 
 

L'Église se vit à travers 4 dimensions : 

1. elle est communauté de foi rassemblée autour de l'Évangile; 

2. elle est communauté de frères et de sœurs rassemblée autour de Jésus; 

3. elle est communauté engagée au service du monde; 

4. elle est communauté rassemblée dans la prière et la célébration. 
 
 

� L'Église, telle que vous la percevez actuellement, correspond-elle à ces 4 dimensions? 
 
 
 
 
 

L'Église est fondamentalement, la communauté de ceux et celles qui, unis au Christ, 
s'entraident à vivre l'Évangile et à aimer comme lui. 

� Y a-t-il actuellement des lieux où vous vivez une expérience d'Église ? 

� Quels sont-ils ? 

� En quoi sont-ils expérience d'Église ? 
 
 
 



Le service du Catéchuménat, une responsabilité part agée 
 
 « Afin de garantir que l’expérience acquise 
dans les milieux profite à l’ensemble des 
intervenants, il est nécessaire que les régions et les 
regroupements paroissiaux, coordonnent leurs 
efforts en lien avec le catéchuménat diocésain. Pour 
favoriser la circulation de l’information à tous les 
niveaux, les responsables locaux communiquent au 
catéchuménat diocésain les noms des candidats en 
cheminement, ainsi que ceux des 
collaborateurs (accompagnateurs, catéchètes, 
pasteurs, parrains, marraines). 
 De son côté, le service du catéchuménat 
diocésain soutient et accompagne les communautés 
dans la mise en place des parcours catéchuménaux. 

 En lien avec les milieux, il voit à la 
formation initiale et permanente des collaborateurs 
et à leur ressourcement. Il fournit des outils 
susceptibles d’aider les collaborateurs dans 
l’exercice de leur mission. Il propose aux pasteurs 
des outils liturgiques propres au catéchuménat. 
 S’il y a lieu, le catéchuménat diocésain 
accompagnera les catéchumènes, particulièrement 
pour les catéchèses, là où les ressources sont 
insuffisantes. 
 Enfin, toujours en lien avec les régions et les 
regroupements paroissiaux, le service du 
catéchuménat diocésain produira des outils 
d’évaluation des expériences vécues. » 

 
Service du catéchuménat de Montréal, Voies d’avenir en pastorale catéchuménale des adultes, septembre 2009. 
 
Quelques services offerts par le catéchuménat de Mo ntréal 
 

 Le service du catéchuménat de Montréal, dans ses voies d’avenir (1), a pris l’engagement de 
soutenir les collaborateurs (prioritairement les pasteurs) dans l’exercice de leur mission. Nous voulons vous 
redire notre appui dans vos efforts pour implanter le catéchuménat localement. Concrètement, voici trois 
propositions parmi d’autres que nous avons amorcées. 
(1) Service du catéchuménat de Montréal, Voies d’avenir en pastorale catéchuménale des adultes, septembre 2009. (Ce document 
est disponible au Service du catéchuménat de Montréal) 
 

1. Le soutien aux responsables de la démarche catéchuménale : 
 

Premièrement, un soutien constant aux responsables d'équipes locales de catéchuménat. Le 
catéchuménat diocésain maintient un contact de partenariat et se rend disponible pour apporter le 
complément d'aide souhaitée, notamment lors des visitations. Les agents pastoraux peuvent donc toujours 
compter sur l'appui, aussi bien technique que personnel, du service du catéchuménat diocésain. En tout temps, 
les équipes locales de catéchuménat peuvent faire appel aux permanents du catéchuménat diocésain qui iront 
animer dans les milieux des rencontres sur mesure, selon les besoins exprimés par les responsables.  
 

2. La proposition d'outils à l'usage des paroisses ou des paroisses en secteur : 
 

Deuxièmement, nous avons déjà publié plusieurs fiches d’accompagnement en guise d’outils 
s’adressant aux pasteurs, aux catéchètes, aux accompagnateurs et à toutes les personnes concernées par la 
pratique catéchuménale auprès de ceux qui demandent le baptême et/ou la confirmation.  
 

3. Les rencontres-ateliers de formation destinées aux accompagnateurs : 
 

Troisièmement, une formation progressive, échelonnée tout au long de la démarche catéchuménale. 
Cette formation progressive s'inscrit dans le cadre de rencontres-ateliers destinées principalement aux 
accompagnateurs. Une équipe responsable de la formation anime ces ateliers en rapport avec les différents 
temps et étapes de la démarche. En tout temps, les équipes locales de catéchuménat peuvent faire appel aux 
permanents du catéchuménat diocésain qui iront animer dans les milieux des rencontres sur mesure, selon les 
besoins exprimés par les responsables. 


